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NICOLAS FENOUILLAT 
Né en 1978 à Grenoble, France. Vit et travaille à Paris, France. 

 

ETUDES 

 Beaux-Arts de Montpellier, France 

 Ecole Nationale de Musique, Villeurbanne, France 

 

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES 

 

2014 Transmission, Paris-Berlin Gallery, Los Angeles, Etats-Unis 

Silence, Théâtre Liberté, Toulon, France 

2012 Frissons, Lebenson Gallery, Paris, France 

2010 Bruit Blanc, Lebenson Gallery, Paris, France 

1 tragédie 1 mythe, Galerie Néon, Lyon, France 

2008 Alternative2Antipodes, Gertrude Contemporary Art Space,  

Melbourne, Australie 

2008 Building a Team: The Art of Baseball, George Krevsky Gallery,  

San Francisco, USA 

2007 Einstein off the Wall, Espace Kugler, Genève, Suisse 

Mijn Stalker, Agentur Gallery, Amsterdam, Pays-Bas 

 

EXPOSITIONS COLLECTIVES 

 

2014 Music Palace, Villa Empain, Commissariat Diana Wiegersma, Bruxelles, Belgique 

Mythomania, le 106, Commissariat Stéphane Malfettes, Rouen, France 

Jeunes & Contemporain, Confort Moderne, Poitiers, France 

2013 Axis Mundi UK, Sculpture dans l’espace publique, King’s Lynn, GB 

Empreintes et passages à l’acte, Commissariat Mehdi Britt, Marseille, France 

Cutlog NY, New York, USA 

2012 Festival art & ville, Les Hortillonnages, Amiens, France 

Les Établis, CRAC de Sète, Commissariat Judicaël Lavrador, Sètes, France 

2011 Exposition de Noël, Magasin de Grenoble, Commissariat Yves Aupetitallot, France 

Cutlog, Bourse du travail, Paris, France 

Printemps de Septembre, Abbaye des Capucins, Montauban, France 

3, Londonewcastle Project Space, Londres, GB 

2010 Le Confort à la Carrière, Carrière de Tercé, Poitiers, France 

2009 Force de l’Art 2, Grand Palais, Paris, France 

Commissariat JL.Froment, JY.Jouannais, D.Ottinger, Paris, France 

Six Feet Under, Galerie Glassbox, Paris, France 

Nicolas Fenouillat & Le Gentil Garçon, Délégation parisienne du Grand Lyon,  

Paris, France 

After Height, Galerie Aperto, Montpellier, France 

2008 Printemps de Septembre, Commissariat Christian Bernard, Toulouse, France 

2007 Exposition de Noël, Musée de Peinture de Grenoble,  

Commissariat Yves Aupetitallot, Grenoble, France 

2006 Biennale du Design de St Etienne, invitation de Mathalie Crasset et Stéphane 

Magnin, France 

2002 École Temporaire : Import/Export, CNAP Villa Arson, Nice, France 

2001 IFC3, Institut Français de Casablanca, Commissariat JL Froment,  



Casablanca,    Maroc 

 

PERFORMANCES 

 

2014 Batterie, avec le chorégraphe David Wampach, Fondation Cartier, Paris, France 

Poetry, exposition du CNAP, Des choses en moins, des choses en plus,  

Palais de Tokyo, Paris, France 

Mélodies de Bonheur, de Yan Duyvendak festival Antigel, Genève, Suisse 

2013 Solo, Empreintes et passages à l’acte, Marseille, France 

Poetry, avec Christophe Fiat à Montévidéo, Marseille, France 

CNAEI à Chatou au MACVAL, Vitry, France 

Ricochet galerie municipale de Vitry-sur-Seine, France 

2012 Goo, Palais de Tokyo, Paris, France 

Poetry, avec Christophe Fiat, Festival Mon inouïe symphonie, Dunkerque, France 

Mission, Maison de la culture + FRAC Picardie, Amiens, France 

Solo, Performance, Maison de l’Architecture de Paris, Paris, France 

2011 L’insulte, Performance avec les comédiens Christian Hecq et Michel Vuillermoz, 

au 104, Paris, France 

Batterie, Performance avec le chorégraphe David Wampach, au Croiseur, 

Nîmes, France 

2010 Richard III, Performance avec le dramaturge Raphael Defour, Galerie Néon, 

Lyon, France 

8 hyppopotames, Performance avec l’artiste Marc Couturier,  

Beaubourg Metz, Metz, France 

Des coups, Performance avec le comédien Jacques Bonnafé au 104,  

Paris, France 

Richard III, Performance avec le dramaturge Raphael Defour au festival Europe 

et Cie, Lyon, France 

Batterie, Performance avec le chorégraphe David Wampach au Palais de 

Tokyo, Paris, France 

2007 Lyriques, Performances de Joris Lacoste et Stéphanie Béghain , 

Théatre de la Bastille à Paris, France 

aux Nuits Blanches, chez Agnès.B à Paris au festival 100 dessus dessous à La 

Villette, Paris, France 

Printemps des poètes,  avec le poète sonore Christophe Fiat, Lyon, France 

16 lyriques, Laboratoires d’Aubervilliers, Aubervilliers, France 

Drums, PS1, New York, USA 

 

 

 



  Pour toute demande de visuels nous contacter au 01 48 87 05 04 ou par mail info@addictgalerie.com

Rimbaud, décidé à ne pas être sérieux à dix sept ans, se vit abandonné par ses amis sous prétexte de "mauvais goût". Il se 
radicalisera par une conduite déviante et une mise négligée : ce "mauvais genre" finira par révolutionner l’art poétique.  
 
LL’artiste authentiquement novateur a toujours été attaqué sur le terrain du goût, censuré, mis à l’index au nom de la décence, de 
l’acceptable par une pensée dominante corsetée dans son "bon genre". Aveugle sur la réalité des pulsions qui la travaillent ou 
des lois qui la guident, la société préfère coller des étiquettes infamantes sur ce qui la dérange. L’artiste n’en a cure. Il travaille à 
la marge, investit à la frontière. Adepte de la destruction créatrice, il ouvre une brèche féconde qui, en autopsiant la société, la 
décille, lui intime de changer de langage. Comme en mathématique la dérivée d’une fonction indique, par un calcul  à la marge, 
lele sens d’une courbe, l’artiste, dans sa dérive et sa marginalité, informe la société sur la direction qu’elle emprunte sans en avoir 
toujours conscience. Puis, la marge finit par devenir la norme en repoussant sans cesse les limites du mauvais genre.

Laetitia Hecht et Samantha Barroero ont aussi fait le choix d’exhumer le mauvais genre là où, parfois, on ne l’attend pas. 
Photographies, peintures ou collages ne cherchent pas à choquer mais à opérer des rapprochements inédits. Elles révèlent que 
le plus intime peut toucher à l’universel, que l’innocence du regard et la complicité de la lumière sacralisent certaines images et 
désamorcent les réactions de rejets. 

Par exemple, le destin du rose, couleur de l’innocence et de la quiétude. Sa charge symbolique a semblé longtemps bien ancrée 
dans l’imaginaire collectif: panoplie sublimée de la petite fille, enveloppe épithéliale d’un organe sain (langue rose), signal éclatant 
d’une santé prospère (joues roses), affichage d’un sentimentalisme sucré (romans à l’eau de rose), existence idéalisée (La vie en 
rose). Puis, le rose est entré en dissidence pour se pervertir  en une teinte hypocrite, cachant sa nature profonde de rouge 
"désaturé". Il s’est mis à signaler les plaisirs tarifés (téléphone rose), les polissonneries perverses (ballets roses), les voyages 
soussous psychotrope (éléphants roses). Pourquoi le peintre ne l’arborerait-il pas comme le point d’orgue de son itinéraire créatif ? 
Pourquoi une telle monochromie ne serait pas l’aboutissement des sens interdits des aventures de l’art ? Cette démarche 
appartient aussi au mauvais genre car elle retourne comme un gant la vieille convention qui faisait d’une couleur, symbole de 
sérénité mièvre, l’avatar moisi de certitudes surannées.

En s’emparant à sa façon de l’expression artistique, le "mauvais genre" affronte aussi sans détour la question du langage 
dominant, ce mode de communication qui impose ses canons, nomme sans dire, désigne sans éclairer. Une telle emprise 
empêche l’échange authentique entre les individus, c’est à dire la symbiose, la communion. Pour Godard, par exemple, dire 
"Adieu au langage", c’est se désespérer  de ne pouvoir  donner leur vrai sens aux mots. Ainsi la 3D ne révolutionne pas, comme 
on le prêche, la perception de l’espace, elle ne fait que donner du relief à la platitude. Le "mauvais genre", lui, cherche à pénétrer 
lala réalité. Pour cela, il la regarde de biais, fait un pas de côté sous une lumière rasante, apte à saisir ce que le langage commun 
est impuissant à exprimer : la profondeur, l’émotion, le désir. De là, le sentiment que les images affichées par l’exposition adoptent 
l’angle de la perspective juste, celle qui suggère la signification profonde de ce qui est montré. Le mauvais genre revêt alors les 
oripeaux d’une salutaire salubrité. 

Sur une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero, La Galerie ADDICT présentera l’exposition Mauvais genre du 21 
Octobre au 20 Décembre 2014. Durant l’exposition, des artistes invités présenteront des performances, lectures, débats, 
projections… les « Samedi mauvais genre ».

Un coffret Mauvais genre en exemplaire limité sera édité en collaboration avec Les éditions derrière la salle de bains.

René Bonnell

Communiqué de presse

MAUVAIS GENRE 
Une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero avec 

Ghada Amer, Hans Bellmer, Gilles Berquet, Marie-Laure Dagoit, Daniel Darc, Pierre Denan, 
Braco Dimitrijević, Noël Dolla, Jean Faucheur, Nicolas Fenouillat, Dominique Figarella, Laurent Friquet, 
Bernard Heidsieck, Just Jaeckin, Françoise Janicot, Susanne Junker, 
François Lagarde, Marianne Maric, Fred W. McDarrah, Pierre Molinier, Daidō Moriyama, 
Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, 
Winston Smith, Alberto Sorbelli, David Teboul & Guests …

Exposition du 21 Octobre au 20 Décembre 2014, Mardi – Samedi 11:00 – 19:00
Vernissage le Samedi 18 Octobre 2014 à partir de 18 : 00

 




